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A Madame ïïasjenet 
en témoignage 



BOIS DORMANT 
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>S Ni ► l II est interdit 

de confectionner des materiels 
0’ombres et de projections de cet 
ouvrage.cloute personne qui 
aura donne une représentation 
avec des materiels autres que 
ceux de ta maison Enoch e^Co. 
sera poursuivie conformément 
à la JLoi . 
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Peintures sur verres 
<F mise en scène de 

E. LA Pt OU CH E. 


Cette féerie a été représentée 
pour la 1™ fois en Février ipo2^ 
au Théâtre àej Mat burins. 
Direction J. Berny. 
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1 - PRtLODE- ET BERCErUSE 



Copyright MC Mil b\ ENOCH et C>> 
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Récit. Atravers les buissons de la forêt fleurie, Tfel l’ingénu Siegfried cherchant laWalkyrie, Un jeune homme a paru : Quel est cet Amadis? Serait-ce le 



moderne, il vient à bicyclette. La scene , s’il vous plait, se passe de nos jours. 









































































































































































































3_ LE- MANOIR tNDORMI 



Tout est sans mouvement dans la cour du palais, 
Tout dort, bêtes et gens, courtisans et valets, 
Gardiens sur les tours, suisses devant la porte, 
Les petits marmitons,les cavaliers d'escorte, 


Les' mules ,les chevaux, les roquets,les mâtins, 
Les oiseaux sont muets aux volières voisines 
Les dindons embroches dans les vastes cuisines 
Ont cessé de tourner devant les feux éteints 





























































































































































































































































































































5_ LE-S GARDErS 


Récit. 

Nul bruit sous le portique et dans les salles basses 

L/escalier. les garde» sur les marches. 

Plus loin pourtant résonne un concert singulier 
Les gardes alignés le long de l’escalier 
Ronflent éperdument comme des contrebasses 
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6 - LE-S PAGES 



Un murmure bien plus discret 
Voltige dans les vestibules, 

Il est si doux que Ton croirait 
Entendre un chant de libellules 

C’est, en majeur et en mineur» 
Souffle léger, exquises gammes, 
Le sommeil des filles d’honneur, 
Des duchesses, des belles dames 



Prodige des plus éclatants, 

Ce monde bavard et frivole 
A pu,durant trois fois cent ans, 
Rester sans dire une parole . 


Récit 

Un murmure bien plus discret 
Vif. (jr *92) 



Les demoiselles de la cour, 

Les folles avec leurs marottes, 

Les danseuses en jupon court, 
Dorment ainsi que des marmottes 

Immobiles dans tous les coins, 

Les bouffons et les petits pages 
Baissant le nez, fermant les poings. 
Sont sages comme des images . 


est si doux que Ton croirai 






































































































































































































L&S PZXaE-S (Suite) ' 

Le sommeil des filles d’honneur. Des duchesses,des belles dames Les demoiselles de la cour, Les folles avec leurs marottes, Les danseuses en 



jupon court, Dorment ainsi que des marmottes Immobiles dans tous les coins Les bouffons et les petits pages Baissant le nez,fermant les poings. 



^ 3 

Sont sages comme des images Prodige des plus éclatants, Ce monde bavard et frivole A pu, durant trois fois cent ans, Rester sans 

. a tcnrtno. ’ L ■£■■£■ \ £ L ^ 



Enchaînez 


Récit. Dans la chambre aux fenêtres closes; La Belle dort sur son grand lit jonché de roses. 
Lent ,- î- 1 



Le décor s’eclairte Idgèremcnl 

Le Prince est près cfn lil nù I* Belle sommeille. 


Enchaîne: 


l(> 
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7 _ LA B ELLE- AU BOIS DORMANT 


Chant 

M l . de Valse 
Do/ce 



Bel . le au Bois dor- mant, 


Bel - le au Bois char-mant, 


Trop Iongtempsvous ont ber _ ce 
± 



_ e 


Son - ges sé - dui - sants, 


U heure du rêve est de. puis bien des ans 


pas _ se _ 


rit. 
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Ô-LE RÉVEIL 


Le château rete'ntit de joyeuses rumeurs : 

Du haut des tours les cors résonnent en fanfare, 
De tous côtés se sont redressés les dormeurs; 


A la hâte chacun se secoue et se parer 
Messieurs les courtisans prennent des airs coquets 
Appels et carillons, quel bruit,quel tintamarre ! 



Les dames vont jasant comme des perroquets, 
Les chie:ns et les chevaux font mille cabrioles, 
Les oiseaux, réveillés, chantent dans les bosquets, 


Et les musiciens accordent leurs violes . 
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9-CORTÈGE 


Chant. 

Tempo di Minuetto 



^Âlix sons des luths et des hautbois 


ga . lant cor - tè - ge s'a _ van - ce 
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CO RTÈG.E- (Saite) 
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IO-LE- DÉPART 



(mi-nlisruritr -des loi nia i 

Récil 


A travers le mont et le val, Au gré de leur humeur fantasque et vagabonde, Le prince à bicyclette et la Belle à cteval vont voyager de par 
Mouv' de Valse s -•' "> 8.. v 


le monde 



?? bassa. 


8. bassa. 


Mais,depius les jours d’autrefois,Comme tout a changé,les êtres et les choses! Et combien les cités, les routes etles bois Ont subi 
































































































































































II-LA FORÊT COUPée 




Récit. Dans la vieille forêt où, de lierre vêtus, Les chênes étendaient l'orgueil de leurs feuillages Tous les arbres sont abattus, Et tombent 
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LES USINES ET LES MOULINS 



Rerif. Où jadis s’élevaient les ormes séculaires 


De tristes bâtiments, noirs et rectangulaires, Avec des sifflements lancent vers le ciel bleu 


suivez le récif 


Une sombre fumée et des torrents de feu. 
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Enchaînez 
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13.LA ROUTE- 





Une ruut« _ un lui. lu fnixl ' (Cotttt tTaitllf) j _ 

lle 4 * i( Et voici maintenant la route ( d»** mitumohiles conduits Où vont ces chariots cruels à l’odorat?—Ce sont des Esquimaux, sans doute, 

Vpr de» cluulfeurs »*n Qes gens aussi velus que 1 ours ou 1 angora?— 

r> 


suivez le récit 




Ak* 

HP 





( Corne d auto J 

Non! ce sont les gens de la ville,_Les gens chics en automobile 

/Tn 


( Sur le talus pusse rapidement \ g j talus quel bruit d’enferl^rfiletant comme une 

V un train de chemin de ter / n 

fournaise, Passe en sifflant un long serpent de fer:— 



Le train de quatre heures seize! 
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I4-.LES CAR R O SSE-S 



Mod<*r<*. 
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LtS CARROSSE-S 
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15- LA VILLE- nODERNE 


( Uue tue très régulière hordée de nuisons à six étages 
toutes les maisons sont semblables 




Nous sommes dans un beau quartier 

( Sonnerie électrique) 

Maisons pierre de taille et brique, 
Ascenseur, lumière électrique* 
Téléphone chez le portier. 

( Sonnerie électrique* ) 

Boite aux lettres automatique 
Aucun tracas, aucun ennui, 

C’est confortable, c'est pratique, 

Ce sont les maisons d’aujourd’hui. 

( Sonnerie électrique 1 


U/ 

civ 




Devant les maisons passe un défilé de messieurs «n chapeau. 


✓ ueva 

V haut 


de forme vêtus de noir 



Iléeif. Dans la Ville moderne, ils vont les gens modernes, Corrects, 
M. f de Marche, modéré. sérieux et cossus, Secs, nets, muets et ternes, Tous 



Ped * -r 

vêtus de sombres tissus. Leur chef, coiffé d'un noir chapeau de soie, émerge 
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D'un col blanc très haut cravaté Et ils ne portent au coté Qu'un parapluie 



en guise de f lamberge Ils ne sont pas très ferrailleurs D'ailleurs : *. De 

































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































16-V I El LLErS CITÉS 


Chant 


Modéré. DoJce, avec fristcssr 


































































































































































































































































































































































I7_ LA ME-R 


Récit. La Frincesse a trouvé ce spectacle affligeant: Elle a voulu revoir la Mer au flot changeant Ou voguent bateaux dor et 

navires dargent. ^ 

































































































































































































































































































18-LES CUIRASSÉS 



/ Les bières ont disparu. Ce sont \ Récif. A leur place, aujourd’hui, Sans voiles, sans rameurs, 
Vmaintenant de grands navires à vapeur / 


Les paquebots et les steamers. 



Chant. Lent et déclamé. 


Les paquëÏÏotRjpàsseni lentement; le décor s’éclaire peu 'a peu des colorations rouges du soleil couchant, les steamers disparaissent et on voit à l'horizon une^ 
vescadre^ l’escadre apparaît plus distincte. _. 



Lent. 


Plus de Tri-tons 


ni de Si . rè - nés Décorant le flanc_ des ca _ rè _ nés Aux mâts plus de gai s pavil. 



_ Ions, Mais sous le souf - fie de la bri - se, U-ne fu.mé - - e, épaisse et gri 


se, S’en-vo _ leensom.bres 


















































































































































































































































































LErS CUIRASSÉ-S CSaite) 



Récif. _ La Belle a frissonné devant le ciel tragique 

Et son coeur s’est gonflé d’un douloureux émoi, 
«O Prince, je retourne en ma forêt magique, 

( < Votre siècle moderne est trop nouveau pour moi.» 
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19- LA B ELLE SE- Rf NDÛRT 
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